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Si Les Démocrates n'ont
pas encore rendu publique
la liste de leurs candidats
aux prochaines élections
jumelées (Législatives et Lo-
cales), le parti dont le pré-
sident-fondateur est Guy
Nzouba Ndama a donné
en interne les noms de ses
postulants. Le chef-lieu de
la province de l'Ogooué-
Lolo, Koula-Moutou, sera au
centre de toutes les atten-
tions. Tant la bataille au
deuxième arrondissement
de la commune, qui oppo-
sera  l'ancien président de
l'Assemblée nationale et
au candidat du PDG, par
ailleurs vice-président de la
dernière législature, Jean
Massima, promet d'être
âpre. Bien malin qui pourra
prédire l'issue de cet af-
frontement.

DEPUIS quelques se-maines, le deuxième arron-dissement de la communede Koula-Moutou vit aurythme d'une bataille élec-torale qui fera date. Lesquartiers Makadioume, Lit-sebet, Menage, Mibaka, LeFour, Babambo et LaConcorde attendent avecbeaucoup d'impatiencel'affrontement qui aura lieuentre deux poids lourdspolitiques de cette circons-cription électorale. Lematch "Massima-Nzouba",le temps de la campagne etdu vote, devra déterminerqui de l'un ou de l'autreaura fédéré autour de sacandidature.Sans minorer les autres op-positions dans la mêmecommune, au premier ar-rondissement notamment,et au département, le com-bat électoral que se livre-ront Jean Massima (PDG)et Guy Nzouba Ndama (Dé-mocrates) traduit à lui seulle nouvel antagonisme au-quel les Logovéens vontfaire face, depuis que l'an-cien président de l'Assem-blée nationale a claqué laporte du parti au pouvoir.

Et dans toute l'histoire po-litique du pays, c'est la pre-mière fois que la ville qui avu le PDG naître sera aucœur d'une bataille«épique». Elle qui a longtemps été lepaisible terreau d'un partiau pouvoir conquérant, vaêtre l'une des principalesattractions de ces élec-tions. Surtout que le der-nier scrutin présidentieln'aura pas laissé une trèsbonne impression aux mi-litants de la plus vieille for-mation politique du pays,son candidat l'ayant, à lasurprise générale, emportésur le fil. Surfant sur cette vague dé-stabilisatrice, Guy NzoubaNdama et les siens croienten leurs chances de fairede Koula-Moutou leur bas-tionélectoral. Ce n'est doncpas fortuit que celui que denombreux observateursappelaient «le monarque de
la Lolo-Wagna » a délaissécette circonscription, plu-tôt tendre, pour rallier lacapitale et tenter d'y impo-

ser son leadership. Une si-tuation qui découle égale-ment de l'ambitiontoujours affichée de GuyNzouba Ndama de jouer lespremiers rôles sur l'échi-quier national. L'hommen'a jamais fait de mystèresautour de son ambition deprésider aux plus hautesfonctions du Gabon. D'ail-leurs, en 2016, n'eussentété les accords qui ont vuune partie des leaders del'opposition, dont il étaitmembre de fraîche date,soutenir la candidatureunique de Jean Ping, lenatif de Koula-Moutou se-rait allé à la quête des suf-frages des Gabonais. Toutefois, en politiqueaverti, il devrait savoir queles choses ne seront pas sifaciles. Et que le députésortant est loin d'être unfaire-valoir. Car le choixporté sur Jean Massima,pour porter à nouveau lescouleurs du PDG aux Légis-latives du 6 octobre pro-chain, est loin de relever duhasard. Sociable et affable,celui dont le père est nzebiet la mère akelé, est re-connu par les siens pour sagénérosité sans limite. Etnombreux sont les actesqu'il ne cesse de poser au-tour de lui jour après jour.Toute chose qui justifie unepopularité dépassant lar-gement le cadre dudeuxième arrondissement.Sans compter les nom-breux investissementsdans ladite commune etau-delà. Jean Massima estdonc une personnalité surlaquelle le PDG peut comp-ter pour donner le changeface au «transfuge» duCanton Lolo-Wagna.Il est presque certain quetout va se jouer sur le re-gistre socio-culturel, au gréde la proximité des uns etdes autres avec les réalitésvécues au quotidien parces populations. L'intérêtde la bataille de Koula-Moutou, entre le PDG et lesDémocrates, sera à l'aunede la capacité de ces deuxforces à se mouvoir sur unterrain aux enjeux risqués.

La bataille de Koula-Moutou aura bien lieu !
Législatives 2018

Jonas OSSOMBEY
Libreville/Gabon

COMMENT interpréter le si-lence gardé par le gouverne-ment le 14 août dernier alorsque, sur la toile,  circulaient denombreux posts faisant état dela disparition, au large de noscôtes, d'un tanker de 121 mè-tres de long battant pavillon pa-naméen et transportant dix-septmarins géorgiens ? Difficile detrouver un début d'explication àcette interrogation. Toujoursest-il que, en l'absence de com-munication gouvernementale,chacun y est allé de son com-mentaire en alimentant, au pas-sage, des rumeurs plus folles lesunes que les autres. À telle en-seigne que certains sont même

allés jusqu'à prétendre que le si-lence du gouvernement était, engrande partie, motivé par sa vo-lonté "de cacher des choses".Quand d'autres ont estimé quecelui-ci n'était, en réalité, quel'illustration des faiblesses despouvoirs publics à maîtriserréellement ce qui se trame aularge de nos côtes.C'est dire que, d'une certainemanière, cette attitude aura étépréjudiciable à l'image du gou-vernement. Et, en même temps,incompréhensible aux yeux denombreux citoyens. D'autantplus que, à l'ère du village pla-nétaire et des nouvelles techno-logies de l'information et de la

communication (Ntic), il paraîtdifficilement raisonnable des'abstenir de communiquer surles événements auxquels ils au-ront nécessairement accès, viales réseaux sociaux. Sauf à croireque l'opinion publique ne mé-rite pas d'être tenue informée.Ce qui serait une méprise re-grettable dans une démocratie,d'autant que les gouvernants nesont que l'émanation des ci-toyens.Quoi qu'il en soit, depuis l'érec-tion de l'équipe "Issoze NgondetIII", d'aucuns pensent, à tort ouà raison, que le gouvernementne communique pas suffisam-ment sinon avec beaucoup de

retard. Ce fut notamment le cas,il y a quelques mois, lorsque latoile s'affolait au sujet d'un cer-tain nombre de collégiens quis'étaient noyés sur une plage deLibreville. D'abord abandonnésà eux-mêmes, ce n'est qu'à lasuite de la fièvre médiatique quis'en était suivie, que les citoyensavaient eu droit à des explica-tions du gouvernement. À lasuite de quoi, comme par en-chantement, toute la frénésieautour de ces noyades étaitbrusquement retombée.C'est dire que la parole gouver-nementale renseigne autantqu'elle rassure. Et que dans unenvironnement comme le nôtre,

elle peut être un rempart effi-cace à toutes formes de manipu-lations,  d’interprétationsmalencontreuses et erronées.Bien sûr, le gouvernement nepeut et ne devrait sans doutepas réagir à tous les posts circu-lant sur les réseaux sociaux. Car,dans la plupart des cas, ce nesont que des "Fake news". Alors,ne faudrait-il pas songer à trou-ver des mécanismes suscepti-bles de réguler d'une certainemanière ces "Fake news" ? Vuque c'est aussi censé être de laresponsabilité du gouverne-ment de favoriser l'accès juste etéquitable de tous les citoyens àla "bonne et vraie" information.

Miroir du gouvernement

J. KOMBILE MOUSSAVOU

Pourquoi ce silence ?

Le député sortant, Jean Massima, du PDG...
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...et Guy Nzouba Ndama, le président-fondateur Les Démocrates (opposition)
vont s'affronter dans un combat sans merci.

Ph
o
to

 :
 J

O
E 

 M
A

N
IA

N
G

A


